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■RÉCLAMATION 

P J T / E R S - ,É  T A T 
' AU  ROI. 

.peuple  François,  bourgeois, 
propriétaires,  négociants,  agriculteurs, 
artiftes , & artifans , & généralement 
nous  tous,  qui,  conformément  à l’an- 
cienne conftitution  de  la  monarchie , 
cbmpolbhs  l’ordre  du  tiers-état:* 

Vivement  affe^és  des  troubles  aâuels,  mais 
failant  en  meme  temps  profèfïîon  d’une  invio- 
lable fidélité  à notre  fouverain  j que  nous  re- 
gardons aujourd’hui  plus  que  jamais  comme 
"Sî";?  Iful'^  unique  protefteur,  malgré  toutes 
kf  intrigues  & tous  les  elForts  des  hypocrites 
mal  intentionnés  pour  nous  féduire , & pour 
nous  perfuader  qu’ils  font  nos  défenfeurs  & 
notre  appui  f , , 

Confidéraiit  que  la  plupart  des  parlements  , 

le  plus  .téméraire  dans 
fes  *H|ihqns  ,„ainfi.  que  je_jp_rernie_r  moteur  du 
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malheureux  fchifme  dont  nqus  fommes  témoins, 
animés  par  des  motifs  évidemment  étrangers  à 
la  caufe  du  bien  publie,  après  avoir  eu  pendant 
fi'iong-temps  la  fervile  & vénale  complaifancè 
de  fe  prêter  aux  vues:  vraiment  défaftreufes  de 
quelques  mauvais  mihiftres,  parce  que  les  coups 
qu’ils  portoient  ne  frappoient  que  fur  nous, 
n’ont  oppofé  la  plus  opiniâtre  réfiftance  à la 
ftibvention  territoriale  que  pour  continuer  de 
fe  fouftraire  eux  & leurs  partifans , à une  jufte 
contribution  aux  charges  de  l’état  ; " 

Qu’il  eft  démontré  que  toute  la  magiftrature 
. parlementaire,  entachée  même  dans  quelques- 
uns  de  fes  principaux  chefs  de  la  honteufe  lepre 
de  l’ufure  ou  d’un  vil  agiotage,  ou  ne  paie 
abfolument  rien,  ou  ne  paie  prefque  rien  à 
proportion  de  fes  immenfes  poflèflîons  j 
■ Qu’il  eft  également  notoire  que  beaucoup  de 
grands  feigneurs , & particuliérement  ceux  qui 
dans  la  conjoncture  actuelle  fe  montrent  fi  zélés* 
pour  les  intérêts  du  parlement  de  Paris,  quoi- 
qu’ils doivent  une  grande  partie  de  leur  opu-‘ 
knee  aux  bienfaits  de  la  cour,  ont  fu  jufqu’à 
préfent  échapper  à toutes  les  impofitions,  les 
uns  par  des  exemptions  de  faveur , les  autres 
par  des  abonnements  auffi  iîlüfôirés  qu’arbi- 
traires, la  plupart>en  lailTant  accumuler  leurs 
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redevances  ■pendant  une  longue  fuite  diannies-, 
& fe  faifant  enfuite  un  titre  de  cette  tolérance 
du  goiivernôrn^nt  pour  en  pbtenir  dcs'dcchar- 
ges,  fous  le  prétexte;  , tcHijours  abufif  que  h 
Situation  de^  Içurs  afF^jrqs  çe  leur  permet  pas  de 
payer  une  fommç  devenue  auflfi  confidérable 
Qu’il  eft  d’une  ;éyide|ice  palpable  'que  c’eft 
eflentiellement  à npus,  à notre  loyauté,!  notre 
mduftrje^^à  4o3,  facrifices  fans  cefle  renouvela 
lés  5 que  le  royaume  eft  XQ^evable  de  farichefle 
& de  fa  fplendeiir  5 . , : 10-  :y.'. 

temps , & que  les^circonftatrcçs  Texi- 
gfntj imperieufement , d’établir  un  nouveau 
fyftême  d’adminiftration  jen  vertu  duquel  tous 
ceux  qui  prétendent  à la  q[ualité  de  citoyens 
François  en  faflent  preuve,  non  par  des  cris 
féditieux , m'ais  par  leur  empreflèment  ! venir 
au  fecours  de  l’état,  qu’ils,  ont  toujours  cherché 
à bouleverfer,  ôc  que  l’impofition  propofée, 
malgré  les  qualifications  auffi  vagues  quefaufies 
qn’un  égoifme  mal-adroitement  déguifé  lui  a 
données,  répond  parfaitement  à nos  vœux^  en 
réuniflant  deux  avantages  ineftimables,  une 
répartition  léple  entre  tous  les  contribuables 
jndiftin^ement,  & une  augmentation  confi- 
dérable de  revenus  ; 

. ^ Mais  ^u’il  eft  moralement  impolTible  que  ce 
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nôuvéàu  régime  s’étàblifTè,  malgré  le  vœu  du 
monarque  tant  que  k tiers-état  ne  pourra 
faire  valoir  fes  droits* côntre 'les  prétentions  des 
deux  autres  ordres , fôrtifiés  de  tout  Tappui  de 
la  haiiter  magilïrature,  qui  a évidemment  aban- 
donné notre  caufè  pour  faire  caufe  commune 
avec  la  haute  tioblelfe,  qui  à foli  tour  paroît 
vouloir  Pétaÿer  de  fon  crédit  ; qU’uiié  ligue 
Vraiment  alarmante  pôilr  nous  Te  forme  inféii;i7 
lîblement  entre  la  noblelTe  d’épée  & la  noblefle 
dérobé,  que  la  première  dédaighoit  autrefois; 
^u’un  üfage  de  la  plus  dangereufe  cohféquénce 
Jpour  nos  libertés , ayant  niêmé  force  dé  loi 
dahs  plufieufs  parlements,  commence  à préva- 
loir dans  prefque  toutes  les  cours  fouveraines, 
i)ù  l’on  h’admettra  bientôt  plus  que  des  fujets 
mobles;  que  cette  exclulion  auffi  injufte  qu’hu- 
miliante des  fujets  de  notre  ordre  des  différents 
tribunaux  fupérieurs,  ne  peut  que  nous  inf- 
pirer  la  plus  grande  défiance,  en  nous  faifant 
craindre  avec  raifon  de  n’y  plus  trouver  une 
*|uftice  impartiale  & défintéreffée,  foit  dans  les 
conteftations  particulières,  foit  dans  les  affaires 
publiques  ; que  le  roi , en  créant  tout  récem- 
ment de  grands  bailliages,  a pourvu  à une 
partie  de  nos  befoins  ; mais  que  cette  fage  & 
bienfaifante  inlliaition  ^ qui*  pourrok  devenir 
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la  fauvçgar4e  :4e  nos  droits , n'a  pas  encore  teçt^ 
toute  l%perfei|ipn  dont  elle  paroît  fufceptiblei 
^ Çonfidéraot  enfin, que  'rétabliflement  de  la 
cour  pléniere  prjéfente  dansr  fon  organifation 
un' défaut -vrâiinent  elTentjel  j.en'cc  que  nousf 
n’y  avons  îni  dépUütés  i-ni  repréfehcànts  ; que  co 
qui  a donné-rliea  à unè  otniffion'auffi  impor- 
tante , n’efi  |iéellement:qjf’ané^  erreur  4e  fait  j 
que  le  fouyerain  entendant  toujours  les  parle- 
inents  parler,  au,  n§îU  de^apnatiofi , a pu  croire 
que  nous  éti<>j}S.)Çppiprjs  dans'  cette  dénothina-t 
tion,;  mais  qu’i}  eft'bien  teponnU  aujourd’hui  y 
en  rernontantniêrne  au  miniftere  de  M.  Turgoty 
quj;  n’étoit  ^devenu'  odieux,  au  parlement  de 
Paris  quoj  p,$rcel  qu’il  s’ocpupoit  ; de  nos  inté*: 
têts  i que  la  nation  rnentioqnée  par  les  parle-r 
nietltSi  fe  borne  à tout  ce  qui  tient  à-  léura 
çompagnies  » aux  privilégiés , aux  grands^  pro- 
priétaires î J ; , 

Avons-adrelïé  notre  préfente  réclamation  au 
roi , en  le  fuppliant  de  retirer  fon  édit  poitanc 
• établiflement  de  cour  pléniere  j puifque  cette 
cour  n’eft  réellement  pléniere  que  pour  la  no- 
bleflè , foit  d’épée , folt  d’églife , foit  de  robe  , 
& que,  contre  l’intentipn  bien  connue  dudit 
feigneur  roi , nos  intérêts  y feroient  toujours 
facrifiés , même  fans  contradiétion , & de  nous 
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donner,  foit  dès  à préfent,  par  un  noiiA^el  édît, 
(bit  lors  de  la  con\rocâtion  des  états-gén'eraux , 
un  nombre  de  repréfenrants  pris  dah?  notre 
ordre',  fuffifants  pour  contre-balanœr  la  pré- 
pondérance des  deux  premiers  ordres  de  Tétât, 
qui  aujourd’hui,  du  moins  relativement  à nous , 
^ont  eu  les  memes  intérêts' ou  des 'relations  trop 
intimes  , & ne  font  plus  en  eflFet  qu’un  feul  & 
même  ordre  :'  fupplions  à'œ^  effet'^lë"*'feigneur 
roi  de  ftatuer  îqu’au  moins  la  moitié  des 
membres  ^des  tribunaux  'nouvdlemfent  établit 
ou  modifiés  , feront  à perpétuité  de  Tordre  du 
tiers-état;  2°.  que  nos  députés , foit  à la  cour 
pléniere,  qui  fera  régénérée  fur  ce  plan  , foit 
aux  états-généraux,  feront  choifis  parmi  ces 
mêmes  membres  , concurremment  av:ec  les 
maires  non  nobles  , échevins  ou  confeillêrs 
de  villes  également  non  nobles,  les  avocats, 
les  gens  de  lettres  les  plus  recommandables 
par  leurs  lumières  & par  leurs  connoilTances 
politiques, 
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A MESSIEURS 'bü  CHATELET, 

, /i  .,1  . . ' y,  '• 

Sur  leur  premier  arrêté  (0--  . 

P R 4 y O V ^ffieurs  4'  , ' , ' ? 

Comme  votr«,arrêté:me-plaît  ! • . ) 

Qu’ireft'vigoureux:;v!’éyzfir^;yue^  ' " 

Car  c efl  le  Aiot,  le  mot  technique,',  ..  j 
Confacre  .pour  ihien  exprimer  ' ' • k 

La'  fage  ‘8c  'npÈl'e  '"réfifla^nce 
Des  tnagiftraw.a.la  puigance, 

''fine  en  vain  les  réformer'!  ' 
reformé?;  î én^çopjcifince'^^:^^  ' 

Y PÊnreft.-on  ?r' Qui  put, 'jamais  . ..  "! 

Concevoir -Pîdée  inoïiie''i''‘''°"  ’ ' ” 

pn  t-.:  ,1.0  -,  ,0^  t/'/  I,;-  ..  . , 

De  Projet  rfiÿûy?/-£ua:-,  impie  , 

Le  plus' monftrùeux  des  projets. 

Dans  notre  légiflation  ; . " •'  ■ . j 

De  yoülbir  qu’un  plan  uniforme  (2) 

■ i " I i ■*— I^mmrn  m m 

! U)  Cet  atrété..  par  lequel  le  châtelet  a fait  connoître  bîea 

clairement ,qu-il  préféroit  de  atfobéit  au  toi,  que  de  tifqaer  de 

déplaire  au  parlement , a été  corroboré  pat  un  fécond  , od  Po» 
Cufe™^'^"'*  <i>l.moins  aucune  expreffion  indécente  ou  feand*- 

(a;  Les  nouwiJes -loir  .portent;  un  .cataâere  fi  frappant  da 


E>6  Iwx  d’adtninjftration  , 

Sous  le  prétexte  d’harmonie , 

Subftitue  «ux  j(j^ei»x -^ébats 

I)e  cours  "qui  ne  s’accordent  pas  (3) , 

. •vv-V.-.A-: 


juAice  & de  fagei^e  en,,g|5a^i'al",  (ju’il  faat  yqujoir  fertnet  tes  yeux 
à l’évidence  ,ipour  en  méconnoïtte  les  avantages  s aurfi  entend-on 
dire  par-tout,  mêtne  aux  gens  les  plus  en'tiehés'des  P'^i“S^* 
parlementaites  ..qRil  y.»  dans  le  nouveau  code  ^e  infinité  d’ex-i 
cellentes  choies,  & que  tout  pafferoit  à çeu|rès,  ce  font  leun 
termes , fi  le  roi  vouloit  fè  décider  a . . c r ^ 

Aufurplus,  il  faut  être  juftt  : la  co*»* 
otganifation  plufieurs  imperfeélions , dont  reflentUUe,  qui nejn» 
paroit  pas  avoir  été  fentie , ell  de  n avoir  nullement  pourvu  aux 
intérêts  du  tiers- état , qui  a tout  droit  de  réclamer , & qui  eft  le 
féal  qui  ne  fe  plaigne  pas  ; tandis  que  crâx  à qui  on  le  factifid 
jettent  les  hauts  cris,  fans  trop  favoit  pourquoi.  11  fut  peut-ette 
un  temps  où  la  magiftratute  pouvoir  repréfenter  cet  otdre  utile  K 
fi  précieux  : ce  n’eft  plus  fûtemeat'aujoord’huü^la  robe  eft  piefque 
toute  noble  ; aufli  la  voyons-nous  fe  lier  étrqitqmeni  avec  la  hautq 
noblefle , qui  autrefois  la  dédaignoit.  Cette  révolution  qu  on  ne 
remarque  pas  alTex,  doit  alarmer  le  tiers  état  ; ceft  au  fouveram 
à pourvoir  d fa  fûteté.  Il  y a au  refte  dans  fon/em  au  moins  autant 
de  lumières  & de  connoilfances  que  dans  les  d.eux  autres  ordres 
qu’il  y choifilTe  lui-même  fes  députés  ; l’ordre  des  avocats  fat- 

tout  en  fournira  d’excellcRts.  ; \ / cr,£. 

Mais  .1  eft  toujours  incontesté  qq’il  eft  de. route  néceffiré 
ou’il  exifte,  fous  une  dénomination  quelconque,  un  tribunal  au- 
des  parlements,  ’ipi  air  le  pouvoir  de  juger  les  mag.ftra«. 
puL’il  eft  de  la  plus  grande  évidence  que  ni  le  ro.  n.  la  natfen 
L doivent  défirer  qu’ils  foient  jugés  par  leurs  compagnies  ... 

f5)  Autant  de  parlements,  autant  d’enrégifttements , & fonvent 
»!  tant  d’opinions  différentes  fitr  la  même  loi  : on  en  voit  an^nr^ 
d’hui  un  W exempte.  Peut-on  de  bonne  fo.  fouha.rer  de  voir  lé 

yirpétuet  dans  la  monar6hi»u0e  pareille  bigarrure . 
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L’ennuyeufe  monotonie  

Qui  déplaît  tant  à nos  François  ^ 

De  la  concoVde  Sj-de  la  paix  ; ' 

De  prétendre' que. des  barbares'. 

Comme  Poitevins  , Lyonnois , , 

Et  tant  d’a'utres  peuples  ignares'  ,' 

A • ‘ • r ''  1 ^ J ■ 

A peine  ayant  vilagç,  humain  , , 

Puiflent  5 fans  faire  un  Jông  cliemîn  , 

Dans  leur  pays  trouver  ju^lioe  ^ 

Comme  fi,  fans  lé  facrifick^\  ' 

Et  de  fon  temps  & de  fo‘n!‘^r " , 

On  pouvoir  trouver  en  proVïncê  ^ " 

Cet  ineftimable  tréfor",  ' ^ 
te  pl  us  grand  , des  bienfaits  du  prince. 

Dont  on  ne  jouit  .qu’à  Paris  , 

Ôù^l’on  le'‘paie'à  -jufte'prix.  • 

P J que  dés  fots  fans  fcrupules  , 

Ofent  traiter  , d nefandum  ! ■ . . 

De  gothiques,  de  ridicules  ; 

Vous  le  facré  Palladium 
Des  libertés  nationales  , - • - 

Kefpeclable  vénalité  , 

Vous  fa  digne,  poftérité  , , 

Sainte^  inamovibilité , 

Auguftes  loix  fondamentales  (4)  ; 

^ ' ' '•  ■ I 

i * 

(4}  Prépares  dc^viis  Quelque  temps  aux  aiferhons  les  phis  Katu- 
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Volts  aiiffi  3 célefte  flambeau 

Q|it  brillez  pour  vos  feuls  miniftres^ 

Et  qui  n’en  êtes  que  plus  beau. 

O vous  ,,  que  des  efprits  finiftres 
Voudroient  nous  faire  envifager 
Comme  archives  de  l’ignorance  ^ 
Code  3,  qu’a  fi  bien  fu  venger 
Par  fa  foudroÿante  éloquence 
Un  magîftrat  plein  de  candeur  ; 
Code  divin  ^ puifqu’il  faut  croire 
A fon  fameux  réquifîtoire  3,. 
Chef-d’œuvre  de  légiflateur  (5)  ; . 


aies  , les  plus  invraifeo^blables , les  plus  abruides , poarrians  non» 
Fêtce  à noiis  entendre  dire  <]ue  î’mamovibilité  des  magiafars-étoiê 
mne  loi  fondamentale  de  îa  monarcbie  ? Peut-on  raifonner  avec 
des  gens  qui , pour  sVxagerer  leur  impottance,  ofent.  fe  mentiç 
ain£  à eux-mêmes,  & q.ui  ne  rougilTeht  pas  de  tirer  vanité  de  ce 
qui  les^  avilit  rceîîemenr , de  h honteufe  vénalité  des  chargés; 
eette  lepre  hideufe  & flétriffante,  qui  en  dégradant  les.  plus  nobles 
fonétions  y rend  méprifable  ^ux  yeux  des  autres  nations, , une 
conftitution  ou  non-féufement  elle  eft  encore  tolérée,  maigre  le 
■xœu  du  monarque  , mais  où  elle  trouve  enêoré  des  apologiftes 
qui  v^eulent  en  faire  un  principe  çonftitutif  de  l’état  i 

(5)  Vous  tous,  petits  aboyeurs  fuhalternes.,  échos  fi, complafe- 
i^nts.,  qui  criez  tant  au  defpotlfme,  fut’  lâ  foi  de  vos  dodeurs  > 
qui  s’efforcent  de  nous  perfuader-que  toufeff  petdui,  parce  quo» 
*;fitaqu€  feurs  ufurpations,  leurs  exemptions  ^ leurs  odieux  ahon.- 
®em^îitsj;  voyez-le  donc  qet  affreux  derpotifrae,,  là  où  il  eft  em 
effet,  dans  ce  prérendm  fa-nétuaire  de-làfuftke  & des  loîx , où 
îegiie  l’égoïfme  fous  le  nom  d’efprit  de  corps,  où  l’on  fe  dit  pa« 
motc  quand  on  eft  fadieux^  & doù  foneni;  ces  effrayaot^ 


Vous  fur-tout,  fainte  hiérarcWe 
De  tribuna,ux  petits  & grands , 

Qui  fûtes , dit-on , établie 
Des  qu’on  jeta  "les  fondements 
De  notre  vafte, monarchie , 

Peut-être  même  avant  ce  temps  ; 
Vous  tous  , monuments  vénérables  , 
Des  lumières  de  nos  aïeux. 

Que  des  philofophcs  coupables 
Voudroient  avilir  à nos  yeux  , ■ 

Mon  Dieu  , dans  ces  jours  déplorables 
Que  j’ai  tremblé  pour  votre  fort  ! 

J'ai  cru  que  fans  aucun  effort. 

Ce  vieux  , cet  antique  édifice  , , , 

Si  noble’,  fimajeftueux. 


t • 
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requifitoircs  où  indépendamment  de  mille  abfurdités  qu’on  r 
«ige  en  mat.mes,  ii  n’y  a peut  être  pas  uneaflittion  qui  ne  foit 
un  attentat  a a Itbettc  nationale , & ces  odieufes  dénominations 

a-rrSn  T'"*  qui  ont  commis  Je  crime 

a temiffiUe  de  ne.pas  penrer  comme  des  magiftrats , & de  voir  Jes 

bus  ou  ai  y en  a réellement  tant.  - Dites.-moi  s’il  y a vengeance 
rus  a craindre  que,  celle  des  parlements?  Ils  .en  favent  quelque 
Chofe  ceux  qui,  fous  le  feu  roi,  acceptèrent  des  places, dans  le* 
uouveauï  tribunaux.  O vous,  fon  fuccefleur,  prince  vraimen,’ 
bienfaiJant , qui  fûtes  déterminé  à rétablitd’ancienne  magifttature 
pat  un  miniftte  feul , qui  vouloit  fe  venger  de  votre  aïeul , en 
^truifant  fon  ouvrage,  vous  voyez  comme.elle a été  reconnoif- 
fante  de  ce  bienfait^  .voyez  auffi  quels  embarras  bn  vous  a pré- 
parés, en  faifant  trouver  l’infamie  .qù  fon  ne  devïoit  vbir  qu» 
»cle , hoimeiu;  ^ dcyguemenc,  ’ - ^ - 


( H > 

Om’Hs  appellent  ?,vec  malice 

Coloffe  infirme  ôc  ténébreux" , * 

Alloit  crouler/;  . . Main  Sacrilège 
Qjiii  voulez  faire  notre  bièn^ 

Mais  en  ôtant  au  citoyen 
L’heureux  3 le  rare  privilège 
De  voir  comme  pn  voyoit  jadis 
Dans  le  bon  fiecle  d’Amadis  , 
Arrêtez. . . . Fidele  aux  maximes 
Du  créole  D * * * * , 

Qui  3 fier  de  fes  œuvres  fublimes , 
Y met  le  fceau  par  fon  exil  (6) , 


(<>)  Res  facra  tnifer  ; ouï  fans  doute  fi  le  confeiller  dont  il  eft 
ici  c|ueftion  n’avoit  mérité  fa<rop  tardive  difgrace  par  des  excès 
^ue  fa  compagnie  ne  peut  trop  défavouer,  quoique  par  une  fata- 
lité bien  inconcevable , cette  même  compagnie,  qui  dans  les 
iôciétés  favoit  fi  fiien  Tapprccier , ait  fini  par  les  partager , excès 
qui  ont  eu  & qui  ont  encore  les  plus  funcftes  conféquences.  Cet 
tomme  d’ailleurs  eft  fier  d’avoir  provoqué  l’indignation  de  fou 
ibuverain , il  fe  regarde , & combien  d’imbécilles  le  regardent 
de  même  comme  le  martyr  de  la  bonne  caufe  > là  vidime  du 
patriotifme  l Comparez  fa  conduite  à la  repréfentation  des  ordres, 
du  roi  / à celle  de  Tavocat  général  du  parlement  de  Tonloufe, 
quelle  difFérericc  1 quelle  dignité , quelle  noblefie , quelle  délica- 
tefle  même  dans  la  refpedueufc  foumifiîon  de  celui-ci  ! Le  magif* 
trat  de  Paris,  au  contraire,  femble  vouloir  exciter  unefédition 
en  fa  faveur,  & compromettre  tous  fes  confrères.  Voilà  cepen- 
dant rtomme , prêtant  d’ailleurs  au  ridicule  à tant  d’égàrds , qui 
eft  vçnuiiboat  de  fubjuguer  -,  de  maîtrifer  un'  corps  où  l’on  lie 
peut  nier  qu’il  n’y  a«  beaucoup  de  lumières*''  - 


Une  comp^gaip  •«/wmVrtèJ  . ' ' 

Jaloufe  de  gaghcr  l’iftime  , . . 

Des  procureufS-du  parlement-^) 

Et  de  mefSeurs  de  la  bazoche  (9),  ■ 

Par  fon  généreux  déyoûtnent , 

S’oppofe  à'  vos  coups vb'us , accroche 
Par  un  arrêté  tout  dr^et,  ^...'  .... 

Fait  en  douze  heures , fi  bien  fait , 

Qu’il  réunit  tous  les  fuffrages . . . . (10), 


^ (7)  Remarquez  bien  cette  unanimité  quand  il  s’agit  de  défobéit 
a fon  roi , & convenez  que  des  corps  capables  de  donner  de  tels 
exemples  dans  une  monarchie,  font  bien  dangereux.  « Ventre- 
»•  faint-gris , diroit  ici  le  bon  Henry  , je  puis  réformer , fuppri- 
» mer  des  corps  militaires,  de  la  bravoure  & de  la  fidélité  defquels 
» je  n eus  jamais  qu  a me  louer , & dont  les  chefs  m’a  voient  auffi 
»3  donne  une  finance,  & je  ne  pourrai  réformer,  modifier  meme 
« des  corps  de  robins  qui  me  tracafient  fans  relâche , qui  trompent 
mon  peuple,  cherchent  â l’indifpofer  contre  moi,  & font  meme 
« un  crime  à mes  officiers  de  me  relier  fideles  ! » 

(8)  Plaignons  ceux  qui  doivent  perdre  par  le  nouveau  plan  i 
mais  n’oublions  jamais  que  l’intérét  'de  quelques  particuliers  ne 
peut  balancer  l’intérêt  général, 

(9)  Oh  1 pour  MM.  les  clercs,  moins  il  en  refiera  à Paris , plus 
il  en  refluera  dans  les  campagnes,  leur  pays  natal  pour  la  plupart, 
tant  mieux.  Je  fais  qu’il  y en  a parmi  eux  de  très-élégants , très- 
bien  tournés , hkafarreaux  ; il  y a fans  doute  de  la  barbarie  à 
enlever  à la  capitale  des  perfonnages  de  cette  importance  : mais 
il  faut  avouer  auflî  qu’ils  font  un  peu  mutins,  infolents  & tapa- 
geurs, & en  vérité  il  faut  bien  faire  quelque  facrifice  â la  tran- 
quillité publique , duffent  fouffrir  de  leur  abfence  quelques  coutu- 
rières, ravaudeufes  & filles  de  boutique. 

(!•;  Toute  plaifunie^ie  à part,  les  gens  fenfés  ai^ojen^  déûvé 


» - , ' 1— 1 ,1  Fl ' ^,1^ 

que  le  châtelet,  puifqull  vouloit  faire  un  arrête,  en  eût  fupprirrfé 
le  préambule  & l’eût  commencé  au  mot  conjidérant. ...  Sa  pro^ 
feflîon  de  foi  n’en  auroit  pas  été  moins  clairement  exprimée,  de 
c’étoit  tôüt  ce  qu’il  âerôit  faire,  puifqu’il  fe  croyoit  obligé  de 
4oiinei  au  parlement  cette  preuve  de  fon  dévouement. . • ^ 


< 1 

O bravo  s di/Vht  tous  les  fages^  • , 
Bravo , meilleurs  du  châtelet. 


) 


